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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart de» Malle».

Fermeture.

ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES.
Changements ar*30 Juin, 1890

97, ru« Rideau, entrée Mil le marcché d'Ottawa.
OUEST. — Toronto, Hamilton, 

erboro, Smith’s Falls, Perth 
Belleville, Napanee, Bowman ville 

anitoha, Territoires du Nord
lomhie Britannique..................

Sharbot Lake, Norwood
teau, se reliant à 'a jonction du Côteau avec ^”®kvi le’ K,n88ton 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à EST. - Montréal, etc 
Montrai avec tous les train* pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35,

London, Pet- A. M. P. M. P. M. A. M. P. M.
10 30 
10 30

P}Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT­
REAL

à toutes les stations entre

89 30 8 00‘ 
7 00 9 30 6Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! zJt/mptdms
of? ma/m/

dùeM HARRIS & CAMPBELL

Ouest et la ("o-8.00 A. M. 30 8 00!rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô- 30 8 00

7 00 9 30
" 00 8 00

I fi 30
Aussi une épicerie de première classe au| 3 30{| 9 30 166 RUE GEORGE 66 " ilifax et Si. Jean, etc.—(Ligne Courte) 

I Province.. Maritimes et l’Ile du Prince Ec5 00 P M k’EXPRESSDEMONT- ^ M<,rri8bur|, Lancaster, etc...

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- ETATS-UNIS.—Via Ogdensburg
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- OUEST des Etats-Unis...............
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains ;
du Vermont Central et du Grand Tronc NEW -i URK, malle directe........
pour tous les poin's à l’Est. Portland, Hi- ! 
vière du Loup, l’alhousie.
0 nn D M L’EXPRESS DEBOSTON Prescott 
Z.UU I. Ifl. et NVV-YORK (passant do 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) ' Kemptv 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec ! 
chars dortoirs de W agner 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

1 00 1
dou ird :i 30 8 30

* • marché By)
de mon magasin de Liqueurs

10 30 7 9 00
3 303 30 8 00 1Zfin arrière 

y rue Rideau} 12 30 7 49 30
(910 30 7G. NEVILLE 18

jou/u/rÿ
4 4012

9 30 12 30 
12 30 
12 30

7
ttOSTOX et la N< uvelle Angleterre 
Rouses’ Point.....................

il :m12
12

Cette ancienne eu Honorable maison de meubles, d'Ottaf*» 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

À^Y/Constructeirs et 
Auai Entrepreneurs

9 3012
! 11 00 

7 00 11 (K)
y 30 il oo

ville. 4 40
io 30 l5 30 4 4o

! r Chemin de fkk du Saint-Laurent 
Manotick, North Gower et Melcalfe 
Kara, Kenmore, üegoode Station, Oxford Sta

rr Otta va
Ü4 402 30Nous manufacturons les toitures sui­

vantes :
Toitures “

depuis Ottawa

10 Tour Cent de Réduction jur tout Acliai Arumit voinptiiii 2 30 11 00
Pacifique : OUEST 

et tous les Pointe àtfS/JorrAP
I DE FER DU

Mattawa, Nortli Bay,
Ouest de Pembroke..

Arnprior et Pekenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte.................................................................j

Carleton Place............................................................
Appl ion, Ashton et Stittevi le.............................

Chemin deFer du Pacifique : EST 
Poin'e Oniineaii, Ruekingh m, Cumberland,) 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., J

et Montréal...........................................................
"Par Bateau a Vapeur 

imberland, Rockland, Wendover, Treadwell,

ada Plate" Toitures Mètalli- 
tu.vS en Fer Galvanisé, " 

|Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés i< urnaises “ ■ 
parieur Jewel”.

T*S Point. )
les trains arriveront comme suit :

Express de Boston et 
New York et tous les 

points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottaw a

i 8 00........ 10 30
12 50 10 30

1
8 00 12 20 

12 20 
12 20

11.35 A. M. 10 30 12 50 
10 30 ..........

8 0010 30

Aux Ménag res HARRIS '& CAMPBEL1 12.30 P. M. 5sa?ï£a5u£
St Jean et toutes les stations balm - 

ve train quitte Montréal a 9 heur s 
a. ni."et arrête a Alexandria seulement, ex­
cepté* pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q h C H RH Express rapide de Mont- 
ïJ.T’O I. Ifl. réal et tous V-.s points dt 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. tn. et arrête à toutes les 
E. J. CHAMBERLIN 
Surintendant-Général

Ottawa, 19 juin

C’est maintenant le temps g faire 
renouveler vos Jlifax

Tapisseries et Peintures1ST A -F» BOYEK i
fnln des rnesNI'f!onnor>f Queen. ( Hr#a"ie t» ru. s) 7 30L'Orignal, Thurso et I^faivre......................./ b

CiiEMisJjDB Fer du Canada Atlantique : 1r | 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max - ) 

ville........................................................................ f\ *

)iar des mains habiles et expérimentées. PrixCOUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareil* 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensile* i

plomb pour aqueduc. i
UEDALHOUSIE. i ..

J. B. DlIFORD, 108 Rue Rideau 3 301 8 00 1 30MS ROMBREUS MED1CIW8 QUI EMPIOIÏNT IAîle cuisine, et Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- )
l>e. Côteau Station, etc..................................... J

Jonction du C. de Fer Pontiac et Paciriqük . 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, VintmA 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. . / 
Aylmer.........................................................................

SOLUTION PâUTAUBERGE 3 30 1 30W En main le stork de 7 
ieux choisies et les plus

apisseriee h»
MO. 284 38: stations.

AU CHLORHYORO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
considèrent comme le remède le plus sùr et efflcace contre les

MALADIES DE POITRINE
3 30C. J. SMITH 

Agent général des 
Passager'

11 45 
II 45

8 451. LAROSE |0|iinoi!l8 Mounts
Comptable, auditeur, syn- 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

A. C 5 00
Par Diligence 

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
tonborgh, Fallowfield et Moeg 

Hull........

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 
En Vente obe* L. PAUTAUBERGE,

DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES I
} 2 00 11 00aa. rue Jules César. PARI».

PHARMACIES DTT CANADA
L'emploi de la Semoule 
Mouriiae&l recommandé 

aux femmbS enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant touts 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut o* France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Moniyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

oo 6 00 
55} 6

4 (X) 10 45
GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides...............................
Ramsay's Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi)

et vendredi........................................................... )
illing’s Bridge, Ste 
mmmings’s Bridge 

dmim's Bridge

GRAND - CHOIX .......... 6 00
12 15, 6 00 
12 15...........

6
3 30

12 30----- DE------
Monuments,en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

à. Poteaux pour enclos de toute

% MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

wardton.................................
Rohillard, Orléans et

1 30, 11 30 
.... 10 00 
.... 11 45 
.... 10 00Solution d Antipyrine121 RUE RIDEAU ' ! 10 00 

10 00!Hur
Rochesterville et le Mont Sherwood 
(Ai ch ville) Ottawa Est 
Merivale, City View 

et samedi

Collections faites promptem®
fî Teiepnone 189 ïî ot Jock vale, mardi, jeudi

Malles Anglaises 
Lnndi, 1, 8, 15, 22 et 29
Mardi, 9 et *23............
Mercredi, 3, 10, 17 et 24 
Jeudi, 4. Il, 18 et 25 
Vendredi, 12et 26....

} 12 3012 30!
|TROUETTEde Via

Viâ
New-York 
New-York 

. Vià Rimouski 
Viâ New-Rork

Bradley St Snow COIN rRE

Il ifl ru i n<*. Jtau.c <(<• Têfc Névralgie» 
f'aligueu, .1 »thnn\ Kiiijilii/ttPiiie. Uoutte 

Mi Umatimiie, Sciafigtie et OQÜLFURF en general.
. ► Amr : »\ l it lKttf m t

* ,Vente on 3io~ àP.ria, B. Hurm"», 234, to.ll-1 Voltalr.
i . Depositaire a Ottawa : n» f x. valadl.
ÀP A Québec : D' Ed MORIN A C*. A Montréal : LAVIOL
1 . KT DANS TOUTES LES IIUNCII'ALKS VH A H M A

«âge de la Semoule Mourièe 
la femme pendant la gros-

i 6 30EATH, HOLIJCITi PUS pour 
SUPREME, NOTAIRES, Etc.

R. A. Bradley. A T. snow

Argent A prAtcr i\ h p. o. avec privilege <1 
rembourser en aucun temps.

■esse et la lactation etvhe* l’e 
pendant la dentilion et la crois­
sance, est de nature à développer 
ée vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*n et gros 
Jacob, P

6 30
1 00

R. BROWN, Les lettres destinées à l enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de H A. M. à 8 P. M.
4 Mandats sur la Poste et la Banque d.Epargnes, de 9 A

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home

Stock Farm, —
Mlch.

Proprietors. ^

M. à 4 P. M-1
J. GOUIN, Maître de Poste.Mil son I* Prsrs,

art i. ETTE A NELSON
19. rue Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.

Grosse Ile, Wayne Co 
SAVAGE A FARNUM, Agents demandes partout CHARBON !layt-nix nui imimluinint !I‘I, montiez . 

lot .nui ill- turns | iiiteiî1'1 4 uni te 1rs 
|nvi.ii-ni.leii'ilcsi,uaitiitc .nuu-. %uu-
F uns i,uo t.lui,m- ,irt-.uiim- uni,h i ittc 
,-inni n.rrt noiisl envmcavti. suit ordre 

®*lK'lKwult A • •--'yrr «In faire ilr . ven­
ir» pour nous avec I innnciivu catalogue 
,ut- nous envuyvtic gratis avec ch.uiu. 

etCASk' ntrv. Sur mrjiitnn <le yw en tun 
.. roininn garantie ije lionne fol,

. i-t tri ijuv rri'ti'sente, vous
t ImS 'i payer 11 flifft-iem -,

sa Avis aux ^Consommateurs 1= LO
g «A ■

illeurs quali 
liarbon bitu-XARbf rasa1

Lob PEODUTTS de la i*mineuv et

Parfumerie Oma L. LEGRAND »a c\1,

wi, BIENCRiaU of Toronto.1I ET TAM üE207, rua St-Honoré, à FA.11IS 
TEisqne ORIZA-OIL-ESS.ORIZA-ORtZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *URIZA-TONICA ORIZALINE*SAVON-ORIZA
I

’vi Oh BLD & UENE1,
BLOC RUSSELL

si IDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

noua avertiaaons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Lis VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les sAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol fraunoo de Pads du Catalogne illustre

Fatrwle Ne. W» (1M7).
— IMPORTED —

Iji garanti ..... . »o «ni.
'ïSÏSÂuSÏ;

L*Percheron Herses.
AO stock selected from the get of sires and demi 1 JsijT V (Gjtov 

at eeubllihed repu tetion and registered In tM uYliySJwdL 
French and A merican stud books. V Vi h

ISLAND HOME
Is beeudMly situated at the head of Osoess Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
he accessible by rail roe d and steamboat. Vtaiton 
Bet familiar with the location aaay call at dty office 
ae Cam pan Building, and an eeeert will acoompetr

RUE SHANKS.
yÆÊlffÿ vie. C'c.1 votre dvinitio

IpiilF-:
«lecirez recevoir cette montre par 

- . “ malle. Il faudra envoyer le mon-
peut ras 'Ire envoyé C O. Iv ,, !r 1* malle «jaanSue'mrwianl

Rren,
PHLSLfcTMA»

:IfiDlA R UH

SHITE FOR FRIC* :
VOITURES D’ENFANTS 

Grnnile etinulgnsllon venant 
r«-. ue. Non» «I niieroii* de» bancaiu» 
am Hi-heleur» ont »•• liAteront, _____ 

"" T. W.yi «HIER
Warkhouss «■ 0

Tok E»
HH Rue Rideau

c’était à la condition qu * le men- —Pour cela, je vous en répondl
songe et la coquetterie leur fus fit-elle avec un fier sourire.Pour- 
sent étrangers. quoi; me regardez-vous comme

— Mme Montclar es'-elle donc cela? ajouta-t elle, frtppé de voir 
tout à fait perdue ? dit il sans | une expreRsiou de tro ibie bizar- 
trahirlajoie qu’il éprouvait à re remplacer sur le visage de 

Théodore la eonfiauo.« et la ten-

déchiror sa main aux épines, on 
pouvait laisser les gouttes de 
sang vermeil coulant de ses bles­
sures étoiler la poussière de la 
route; or. combattrait pour l’hon­
neur, et pour autre cnose .encore, 
qui sans l’honneur n’aurait au 
cun prix, mais que l’honneur 1 
grandissait de toute sa propre 
hauteur...

A la pensée de cette chose mys • 
térieus-, Estelle sentit son cœur 
se gonfler de pudeur et de joie; 
à travers les larmes, les humilia­
tions, les tortures de tout genre 
il était xrenu, le visiteur inconnu 
l’hôte silencieux qui ne frapp i 
point à la porte, mais qui entre 
en mait e dans la

V6UV6 sans ê're femme, forte 
de toutes ses délicatesses de 
ne fille, Mme de Beaurand sen­
tit qu’elle aimait.

La sourde colère quelle avait 
eue depu's longtemps contre ' ^ 
Kaymond tomba tout à coup, 
remplacée par une profonde pi- “ i 
tié, et, sans se l’avouer à elle-mê- , 
me dans cet te pitié se glis -a une 
sorte de tendresse. Au fond de 
sou âme, si «die avait osé y voir j 
clair elle l’aurait peut-être re­
mercié d’être mort, afin qu’elle 
fût libre d’épouser Théodore Be-

avetigl iûte, a savoir qu’il l’ai- 
m lit.

F El TT IL LE TO IN" —Voilà comme j’étais, dit la |a olan hed-i salut d’Estelle ve- 
mourar.te avec un peu d’égare- uait de sombrer. Plus ému u’elle
ment; la vie m’a usée..........usée.... même, il lui tendit les deux
Vous êtes jeune, vous..........vous mains; elle y mit les siennes,
lutterez aussi........ une vraie sans cesser de le regarder de s s
B -aurand, oui. une vraie   yeux morues, presque d^sespé-

Tont à coup, on regard s’ani- rês 
ma ; elle attira à elle le visage 
qu’elle examinait si att ntive- 
rnent et le consulta de plus prè • 
encore. Une expression ét range 
inquiète, tira tous ses traits, 
pendant qu’un rose vif montait 
à ses jones. Bar deux fois, elle 
voulut exprimer une p-nsée qui 
tourmentait sou cerveau lassé, et 
elle ne put la formuler euparo- 
les ; puis sa main retomba, son 
visage pâ it, elle p )ussa nu s >u 
pir. ferma les yeux, et resta im­
mobile.

E telle eut peur et se pencha 
sur elle ; alors Mme Montclar 
parla lentement les yeux f nn is:

—Mon mari....... | uis mon frè­
re........puis Raymond............. J’ai
perdu tout ce que j’aiinaia ....
Vous êtes venue et je m’eu 
vais ...... Pauvre tille .......

Un autre s >upir, plus profond 
plus douloureux, secoua sa poi­
trine ; pui», elle parut se calmer, 
s’endormir.

Sans faire de bruit, la femme 
de chambre ouvrit la port-; le 
mouvement dt ses lèvres annon­
ça :

t -V -ns ne serez pas seule, ré- 
pon lit il. Je viendrii à quelque 
mom nt que vous me i’ordou-UN MYSTERE •j

—Ce’a ne se peut pas, répli­
quai- .‘Ile, soudain rendue pers­
picace et prudente par l’iutuition 
de s >u amour.

Elle rougit en prononçant ces 
mots et, son regard se troublant, 
elle baissa les y.*ux.

—Qu’importe ! fit-il avec quel­
que impitieuce. Vous ne pou- 
V- z pas êtr - neule dans un mo­
ment par il.

Elle ; vait repris son calme; 
elle avança lentement si main 
levée vers le bras du jeune hom­
me, où elle la posa.

—.!>• n’ai pas peur d’être seule; 
je ne crains pas de voir la mort ; 
mais je craindrais un propos........

Elie n’ajoutt point d’épithète; 
le mor suffisait à ses lèvres de 
femme bien élevée.

—sN’a-t-on pas dit c nt fois 
pire ? repli jua Théodore.

—J)ui, fit vivement Estelle, 
mais ce nVtait pas vrai !

Elle recula un peu, li tête bas­
se, comme effrayée d’avoir laissé 
échapper une telle parole.

La bonne éducation clôt les 
lèvres des hommes et des fem­
mes d’un sceau invi fiable qui 
arrête l’expression de tous les 
sentiments, qui interdit la tnani- 
fi-station d> toutes les émotions; 
liés par cette invisible entrave 
ils ne pouvaient se dire rien de 
ce qui pénétrait leurs àm ls; ils 
se comprenaient pourtant d’une 

aussi sûre que s’ils avaient.
mais

son tour.
—C’est une question d’heu-—PAH—

—Je ne sais pas, dit-il en pas­
sant la main sur son front; je 
suis fatigué, sans doute 
puis quelque temps, j’ai les yeux
malades, je crois........Ce n’est
rien.

—Je n’ai plus rien, disait ce re 
gard; je suis une épave inoocMi­
te qui s’en ira à la dérive échou­
er sur un rivage inconnu. Plus 
ri n ! plus rien 1 

Tout à coup, il lut dius les 
yeux noirs on ne sait quoi qui 
le fil tressaillir de la tête aux 
pieds. Etait-ce un appil ? Il ne 
8’arïé‘a peint, à réfléchir : les 
deux mains q li tenaient celles 
de la j unu fe nm • l’attirèrent 
violemment à lui et la je èrent 
sur sa poitrine; il les ouvrit et 
ses bras se ref rmèrent sur les 
épaules d’Estelle avec un ges­
te enveloppant et protecteur.
Elle ne résista pas; la tète bais­
ée, elle savourait en elle-même 

sa jouissance grave et profond 
de se sentir soutenue. La si m­
plicité du g >ste lai avait ôté tout 
ce iui pouvait !e faire ressem­
bler à une caress : c’était l’étrein­
te éiroite et dign i de U torce 
pro égeant la faiblesse.

11 1 avait compila ainsi car ses 
bras se desserrèrent aussitôt et il 
fit uu pai en arrière sans que son 
mâle visage eût rien perdu do 
sou expression presque austère.
Elle le regarda encore, mais cette 
lois avec une douceur soumise 
qu’il n avait jamais vue dans ces 
yeux là et qui avait un chtrme 
indicible.

—Elle s? meurt, dit Estelle 
sans détourner so i regard. j façon 

elle le regarda et ii comprit que j Elle éprouvait u^e joie intensi, employé de longs discours,

1 HENRY GREVILLE —Alors; donn z-moi votr> li­
vre d'adresse; je ferai chez moi 
tout ce qui sera n c ssaire. Me 
permettrez-vous de revenir vous 
voir?

De-
XXIV
iSuite\

Lorsque Estelle, qui l’avait 
accompagné, rentra dans la 
chambro, Mue Montclar l’ap­
pela d-‘S yeux.

—Il a dit que je vais mourir ? 
ficelle d’une voix trèa claire, 
mais faible comme un fin filet 
de cri-tal. Estel 1 », é- out z moi.

—Je vous en su plie, n1 vous 
fatiguez pas, ma chère tante, im­
plora la jeune femme.

Ecoutez -moi ! fit la mourante 
avec un peu d’impatienc *, Je 
vous ai tout donne, tout ce que 
j’avais; je ne pou * pas vous don­
ner des amis: je n’en ai plus 1 
V us H.-rez toutv seule; mais je 
suis sûre de vous, vous serez bra­
ve ! Vous êtes une Beaurand, 
vous
comme moi

Elle avait posé sa main droite 
sur le front de sa nièce : le poids 
de cette main rejetait en arrière 
le beau visage empreint d’une 
lésignation fière. Les yeux noirs 
de Mme Montclar plonge tit dans 
les yeux no:rs d'Estelle, voilés 
d" larm-s et plein* de tendresse 
émue. Elle sembla scruter l’âme 
de la j j: i I : nme da is ce long 
regard qu’au ; conscience sans 
tache s ule supporter.

—Pourtant ? insista-t-elle.
Vos yen m’ont fait penser 

à quelque chose, et, au moment 
même où je m’ui apercevais, j’ai 
perdu la notion de ce que j’a­
vais cru voir........

—Cdlaar ive. Pardonnez-moi.
Ave..-vous confiance en moi. 

ditefe?
—Oui, répondit-elle simple­

ment.
— Allors, à ce soir.
Elle rentra dans la chambre 

de Mme Montclar sous une sin 
gulièr* impression de Ium ère et 
de sé-énité. La vue de la vieille 
'emme endormie, >i p-ès de sa 
lin, loin de lui inspirer de la fra­
yeur ou du chagrin ajoutait en- 

son calme surprenant: c’é­
tait l’arrivée an no t d un être 
éprouvé, la fin d'un pénible voy­
age, le repos après la bataille de 
la vie.

Une heure auparavant, Estelle 
avait envie sa tantef d’êtrtf si 
près de la mort; elle avait pres­
que jalousé la paix mortuaire 
qui l’attendait: maintenant, elle 
se sentait des forces nouvelles: la 

valait la pei le qu'on luttât, 
qu’on houtfrit

—Sans doute, dins la soirée. 
S’il arrivait malh-ur avant, je 
vous ferais prévenir.

—M roi. Le livre d’aires e,
maison....n’est-ce pas?

Elle alla au bureau, prit l’ob­
jet demandé et le lui donna.

—Il faudrait prévenir M. de 
Mailly, notre vieux parent, dit- 
elle,

jeu-

—Vous lui écrirez ; je me char­
ge de tout le reste.

Ne vous uiq uiétez absolument 
de rien.

Elle l’écoutait, av c le senti­
ment d’un bien-être complet et 

«lie eût cru qu’unnouveau ; 
sang plus liche et plus généreux 
pareil aux vius det pays du so­
leil, conliit dans s s veines au 

de cette voix contenue qu’el­
le s’étonnait d • trouver si harmo­
nieuse et si tendre.

—Merci, dit-elle, mettant dans 
ce mot tout c i |qu’elle éprouvait 
de îecounaissance.

— Ne vous laissez pis émor- 
voir, rep it-il, q roi ijqu’il arrive 
quoi qu’ou puisse faire ou dire. 
Vous êtes seule maitresse ici, 
vous saurez vous faire respec­
ter ?

une vraie Beaurand

XXVI
—M" Benoist.
Estelle regarda sa tante et vit 

qu'elle pouvait la laisser aux 
soins de la femme de chambre, 
qui prit saplic1; elle sorti' et re­
çut le jeune homme da is la piè­
ce voisine.

Il l’attendait debout, inquiet;

Vers sept heures du soir, au 
moment où les rayons du soleil 
quittaient le- fenêtres de l'étage 
supérieur de l’hotel, la mort en­
tra chez Mme M-mtclar avec le 
crépuscule,comme lui sans se­
cousse et sans déchirement 

(A continuer)On pouvait
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